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G9 Meyrargues Citoyenne et Solidaire 
QUIZZ sur les violences sexistes et sexuelles (VSS) 

25 novembre 2025 
 
1. Qui sont les incels ? 
 
A - des personnes intolérantes au céleri. 
B - des hommes se déclarant “célibataires involontaires” 
C - les “incollables célestes”, club d'astronomie 
 
Sources : https://theconversation.com/il-faut-quon-parle-de-la-maniere-dont-on-parle-des-incels-182928 et 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Incel 
 
2. Quel est le pourcentage des noms de rues qui portent le nom d’une femme célèbre en France ? 
 
A - 4 % 
B - 18 % 
C - 40 % 
 
Et par exemple, il n’y a que 37 statues représentant des femmes célèbres dans l’espace public parisien sur 350 statues 
de personnalités. 
Sources : Lauren Bastide, Présentes, p. 46 
 
3. Quel est le pourcentage de femmes victimes de VSS qui portent plainte ? 
 
A - 6% 
B - 15% 
C - 35% 
 
Sources : Rapport de fréquence commune p.185 & https://arretonslesviolences.gouv.fr/je-suis-professionnel/chiffres-
de-reference-violences-faites-aux-femmes 
 
4. Quel est le pourcentage de plaintes qui aboutissent ? 
 
A - 20% 
B - 30 % 
C - 85% 
 
Et c’est 30 % des 6 % de plaintes déposées !! 
Cela éclaire le peu de plaintes déposées !  
Sources : Rapport Fréquence commune 
 
5. Quel est le nombre de féminicides depuis le début de l’année. 
 
A - entre 140 et 160 
B - entre 30 et 500 
C - entre 70 et 90 
 
152 féminicides au 23/11  
en 2024 = 141 / en 2023 = 136 
Sources : noustoutes.org 
 
 
6. À partir de quel jour de l’année les femmes travaillent-elles gratuitement ? 
 
A - 5 janvier 
B - 10 novembre 
C - 31 décembre 
 
10 novembre à 11h31. Cette année (c’est différent tous les ans)  
Sources : https://lesglorieuses.fr/ 
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7. Qu’est-ce que le mansplaining ? 
 
A - sport de glisse masculin 
B - situation dans laquelle un homme explique à une femme quelque chose qu'elle sait déjà, voire dont elle 
est experte. 
C - un programme secret de développement de l’intelligence masculine. 
 
Le mansplaining (mot-valise composé des mots anglais « man », « homme », et « explaining », « explication ») est 
une situation dans laquelle un homme explique à une femme quelque chose qu'elle sait déjà, voire dont elle est experte, 
souvent sur un ton paternaliste ou condescendant 
Sources : https://fr.wikipedia.org/wiki/Mansplaining 
 
8. Cette situation est-elle du manspreading ? 
 

A -  B -   C -  
 
Le manspreading, en anglais manspreading ou man-sitting, est un concept développé par des féministes américaines 
accusant certains hommes d'adopter une posture dans les transports en commun, consistant à s'asseoir en écartant 
les cuisses et en occupant alors plus que la largeur d'un siège 
Sources : https://fr.wikipedia.org/wiki/Manspreading 
 
9. Répondre “not all men” quand on pointe les violences masculines, pourquoi c’est problématique ? 
 
A - Parce que c’est en anglais et qu'il faut dire “pas tous les hommes” 
B - se justifier par du Not All Men est égocentrique parce que c’est ramener le sujet à soi alors que ça concerne 
quelqu’un d’autre.  
C - ce n’est pas problématique. 
D - parce que la majorité des hommes ne sont pas violents 
 
Cette réaction est problématique pour plusieurs raisons. Elle ferme totalement la discussion, silenciant de ce fait une 
victime qui a le courage de parler et de dénoncer. Aussi, elle met une grande claque à la personne qui s’exprime en lui 
signifiant qu’elle n’a aucun bon-sens, aucun discernement. C’est bel et bien un outil patriarcal pour réduire au 
silence la parole des femmes et cautionner le sexisme. « Not all men », mais assez pour pouvoir généraliser : la 
majorité des agresseurs sont des hommes, toutes victimes confondues. Les hommes et les enfants se font aussi 
agresser par des hommes.  
Sources : https://www.comprendrelefeminisme.fr/not-all-men/ 
https://www.youtube.com/watch?v=vAg2i8cg1i0 
 
10. Combien de femmes âgées de plus de 18 ans ont été victimes de viol/tentative de viol/agression sexuelle en 
France en 2022 ? 
 
A - 53 000 
B - 180 000 
C - 230 000 
 
Sources : https://arretonslesviolences.gouv.fr/je-suis-professionnel/chiffres-de-reference-violences-faites-aux-
femmes#lobservatoire_national_des_violences_faites_aux_femmes1  
 
11. Où est-ce qu’une femme est le plus en danger ? 
 
A - Dans la rue le soir en rentrant chez elle ? 
B - A la campagne, lorsqu’elle est seule pour courir ?  
C - Chez elle, avec sa famille  
 
Dans 91% des cas de violences sexuelles, les femmes connaissent les agresseurs. Pour la plupart, ces hommes ne 
sont pas de violents psychopathes exclus de notre société qui se cachent dans des allées sombres mais bien nos 
partenaires, nos amis, nos frères, nos collègues ou nos mentors. 
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Sources : Collectif Nous toutes Rapport d'information sur le viol, fait par Sophie Auconie et Marie-Pierre Rixain, février 
2018 (2019) 
 
12. Combien de femmes se déclarent victimes de violence au sein du couple en France ? 
 
A - 1 sur 10 
B - 1 sur 20 
C - 1 sur 30 
 
En France, En France, une femme sur dix se déclare victime de violences conjugales : physiques, sexuelles, verbales, 
psychologiques chaque année. Et en moyenne 143 000 enfants vivent dans un foyer où une femme a déclaré des 
formes de violences sexuelles et/ou physiques au sein de son couple. 42 % ont moins de 6 ans. Deux sur trois vivent 
dans un foyer où les violences sont répétées.  
Sources : Rapport du Centre Aubertine Hauclert 2021 https://www.centre-hubertine-
auclert.fr/sites/default/files/medias/egalitheque/documents/rapport-enfantscovictimesviolencesconjugales-2021.pdf 
 
13. Le concept d'intersectionnalité soutient que les discriminations (comme le sexisme, le racisme, l'homophobie 
ou le validisme) se cumulent et s'entrecroisent, ce qui signifie que les personnes subissant plus d’une discrimination 
sont souvent les plus marginalisées et font face à des violences supplémentaires et spécifiques. 
 
Vrai ou faux ? 
 
L'intersectionnalité, théorisée par Kimberlé Crenshaw, est un cadre d'analyse qui montre que différentes formes 
d'oppression (fondées sur le sexe, la race, la classe sociale, l'orientation sexuelle, le handicap, etc.) ne s'additionnent 
pas simplement, mais s'entrecroisent pour créer des expériences uniques de discrimination et de violence. Une femme 
noire, par exemple, peut subir une violence qui n'est ni purement raciste ni purement sexiste, mais qui est le produit de 
l'intersection des deux. 
Sources : https://fr.wikipedia.org/wiki/Intersectionnalit%C3%A9  
 
14. Quel est la différence entre la discrimination multiple et la discrimination intersectionnelle ? 
 
A - Une discrimination multiple concerne une personne subissant plusieurs discriminations distinctes, mais de 
manière indépendante les unes des autres. En revanche une discrimination intersectionnelle implique que ces 
discriminations se croisent et s’amplifient.  
B - La discrimination multiple est un terme juridique utilisé uniquement dans le droit international, alors que la 
discrimination intersectionnelle est un concept sociologique qui n’a aucune portée légale ou politique. 
C - La discrimination intersectionnelle concerne seulement les personnes qui subissent la discrimination de genre (le 
sexisme), alors que la discrimination multiple s’applique à toutes les autres formes de discrimination cumulées. 
 
Par exemple, une femme en situation de handicap peut être victime de discrimination en raison de son handicap si elle 
ne peut pas accéder à un bâtiment public parce que celui-ci n’est pas équipé d’un ascenseur. Elle peut également être 
confrontée à la discrimination en raison de son genre, si elle est victime de harcèlement sexuel sur Internet. Ces formes 
de discriminations sont multiples. Toutefois, si elle est soumise à une stérilisation forcée au titre d’une politique d’État 
destinée à empêcher les femmes en situation de handicap d’avoir des enfants, alors il s’agit d’une discrimination 
intersectionnelle. Ni une femme sans handicap ni un homme en situation de handicap n’auraient à subir les mêmes 
conséquences.  
Sources : https://www.amnesty.fr/focus/intersectionnalite-cest-quoi 
 
15. Quel est le pourcentage de communes dirigées par des femmes en 2020 ? 
 
A - 19,8 % 
B - 29,8 % 
C - 39,8 % 
 
19,8 % en 2020 et plus on s’approche de la fonction de maire, moins les postes sont occupés par des femmes (chiffres 
du HCE) : 33,5% parmi les 1ers adjoint·es / 42,1% parmi les 2e adjoint·es / 44,3% parmi les autres adjoint·es. 
 
Sources : https://www.amf.asso.fr/documents-la-carte-didentite-maires-2020/40307 
 
16. Le terme “ménopause” existe dans toutes les langues ? 
 
Vrai ou faux ? 
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Par exemple, ce terme n’existe pas au Japon où un seul terme existe pour caractériser le vieillissement mais qui n’est 
pas spécifique aux femmes :) 
 
Sources : Cécile Charlap, la fabrique de la ménopause, éditions du CNRS 
 
17. Les médicaments auraient moins d’effets sur les femmes que sur les hommes. Et elles en subiraient davantage 
d’effets secondaires. Pourquoi ? 
 
A - C'est parce que le système immunitaire des femmes est génétiquement plus faible et réagit donc de manière 
excessive à toute substance chimique étrangère, qu'il s'agisse d'un vaccin ou d'un médicament. 
B - Les femmes ont une plus grande proportion de graisse corporelle, ce qui neutralise le principe actif des médicaments, 
d'où leur moindre efficacité et la nécessité d'augmenter le dosage. 
C - Historiquement, les essais cliniques ont été menés principalement sur des hommes (et souvent des hommes 
blancs, d'un certain poids), ce qui a conduit à des dosages standardisés et des tests de toxicité basés sur la 
physiologie masculine, sans prendre en compte les différences hormonales, métaboliques et de masse 
corporelle propres aux femmes. 
 
Les femmes en âge de procréer ont été exclues des essais cliniques en 1977 suite à des scandales de médicaments 
causant des dommages aux fœtus. Cette exclusion était renforcée par la perception scientifique que le corps masculin 
était le "prototype" de l'être humain, rendant le corps féminin plus complexe à étudier. Face aux critiques, les États-Unis 
ont voté une loi en 1993 obligeant l'inclusion des femmes dans ces recherches. Depuis, leur participation a progressé 
significativement à travers le monde, passant de 35 % en 1995 à 58 % en 2018 selon l'OMS. Cependant, en raison des 
longs délais de développement, les médicaments actuellement distribués ne sont pas encore pleinement adaptés aux 
femmes, un problème aggravé par la persistance d'un biais en faveur des rongeurs mâles dans la recherche préclinique. 
Sources : https://www.ouest-france.fr/sante/essais-cliniques-pourquoi-les-medicaments-ne-sont-ils-pas-encore-
adaptes-aux-femmes-3a5218ce-fe88-11ef-9b78-58334960577c 
 
18. Quel est le pourcentage de contenus pornographiques présentant des actes non simulés de violences 
physiques, sexuelles ou verbales envers les femmes ? 
 
A - 30% 
B - 60% 
C - 90% 
 
Sources : Rapport du HCEFH de 2023 : https://www.haut-conseil-egalite.gouv.fr/rapport-pornocriminalite-mettons-fin-
limpunite-de-lindustrie-pornographique 
 
19. D'après vous les déclarations pour crimes d'inceste sont : 
 
A - en baisse  
B - en augmentation  
C - stationnaire  
 
Quand ce problème se pose, on peut appeler : 
A - le 17 
B - le 15 
C - le 119 (numéro enfance en danger) 
 
Cela représente 3 enfants par classe.  
Sources : Rapport Civise 
 
20. Qu’est-ce que le violentomètre ? 
 
A - un outil d’évaluation de la violence pour les médecins  
B - un outil d’évaluation de la violence dans le couple 
C - un outil d’évaluation de la violence dans le monde 
 
Présenté sous forme de règle graduée, le violentomètre rappelle ce qui relève ou non des violences à travers une 
graduation colorée par 23 exemples de comportements types qu’un partenaire peut avoir. Il indique s’il s’agit d’une 
relation saine en vert, s’il s’agit de violences qui n’ont pas lieu d’être en orange, et les cas de danger ou demander de 
l’aide pour se protéger est nécessaire en rouge. 
Sources : https://www.centre-hubertine-auclert.fr/egalitheque/publication/le-violentometre  


